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  avant-propos




  « Mais il existe aussi une circulation entre cette zone de vulnérabilité et celle de l’intégration, une déstabilisation des stables, des travailleurs qualifiés qui deviennent précaires, des cadres bien considérés qui peuvent se retrouver chômeurs. »




  Robert Castel, 
Les Métamorphoses de la question sociale, 1995.




   




  Avec l’avènement du chômage de masse au cours des années 1970, la question de l’exclusion sociale est progressivement devenue centrale dans le débat public. Contrairement à la pauvreté qui est un état, l’exclusion sociale est un processus : on est pauvre ; on devient exclu. Les individus concernés subissent des décrochages successifs vis-à-vis des instances d’intégration, à commencer très souvent par le travail. Si l’on suit l’analyse de Robert Castel, ils passent d’abord d’une zone d’intégration sociale (les attaches professionnelles et relationnelles sont solides) à une zone de « vulnérabilité sociale » qui marque le début du processus de « désaffiliation sociale ». L’importance du chômage, les transformations du marché du travail vers plus de flexibilité et de précarité font que, comme l’indique Robert Castel, tout le monde peut à un moment de sa vie être « touché ». Bien sûr, il existe une surreprésentation des moins qualifiés au sein de cette zone de « désaffiliation sociale », mais désormais plus personne ne peut se penser à l’abri. Il existe une « déstabilisation des stables ». C’est la tragédie économique et sociale de notre temps : la société actuelle est moins protectrice que celle des Trente Glorieuses.




  Il faut donc lire L’Exclusion sociale pour mieux comprendre les ressorts de cette tragédie. Et sortir d’un certain discours politique irresponsable lorsqu’il livre à l’opinion publique un prétendu « assistanat ». Avec rigueur et pédagogie, son auteur, Jérémy Fouliard, montre combien l’exclusion sociale est en réalité représentative des grands maux qui touchent notre société : chômage, précarité, sentiment de relégation ou de « disqualification sociale » (pour reprendre l’expression très juste de Serge Paugam). En outre, le grand apport de cet ouvrage est de croiser les sources d’information : outre les nombreux travaux de la sociologie rédigés sur cette thématique, l’auteur utilise également l’histoire et l’économie (notamment la microéconomie des discriminations).




  On l’a compris : L’Exclusion sociale est un livre précieux. Il s’adresse à tous. Il ne faut pas le laisser passer.




  Le 25 septembre 2017




  Éric Keslassy




  Directeur de la collection
« Thèmes et Débats Société ».
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  Introduction générale




  « Au delà de la pauvreté et de l’exclusion, l’histoire de ces sujets [les sans-domicile], quel que soit leur milieu social, fait généralement apparaître une psychopathologie personnelle lourde, doublée d’une pathologie familiale importante. L’enfance, en particulier, a souvent été marquée par des traumatismes graves. […] Cette impossibilité à réduire le phénomène à sa seule dimension socioéconomique est encore soulignée par l’immense résistance au changement souvent opposée par les clochards à toute amélioration durable et structurelle de leur état. Car enfin, on serait en droit de supposer que si la clochardisation se résumait à une sorte de victimologie socioéconomique, le sujet devrait s’empresser de saisir toute opportunité qui lui permettrait de se rapprocher d’un fonctionnement social plus normal. […] C’est donc vers le psychisme du sujet lui-même qu’il faut se tourner en dernière analyse » (Declerk, 2001, pp. 286-297).




  Ainsi Patrick Declerck renonce, dans son ouvrage devenu best-seller Les Naufragés, à penser le quotidien des sans-domicile à travers la notion de pauvreté, mais plus encore d’exclusion sociale. Leur situation relèverait de pathologies contractées dès l’enfance par un inceste, un incident familial ou un choc traumatique, et non pas de facteurs économiques et sociaux. En découle alors une conclusion : dans la mesure où les sans-domicile sont à la rue pour des raisons psychiques, nécessitant des années de traitement, les dispositifs sociaux leur venant en aide sont absolument vains.




  P. Declerck refuse ainsi de rendre compte du phénomène des sans-domicile par une analyse socio-économique. Le choix d’une explication psychanalytique, de la part du docteur en anthropologie qu’il demeure, paraît alors être symptomatique d’une époque ; un temps où la question sociale serait formulée en des termes si peu précis qu’on préférerait y substituer des analyses psychologiques, voire naturelles. Cette question sociale brouillonne, diffuse, semblerait être incarnée par la notion d’exclusion sociale (Paugam, 1996).




  Les conséquences d’un tel rejet dépassent d’ailleurs la porte des universités et des instituts de recherche. Penser que la situation d’un individu est le produit de phénomènes psychiques ou naturels, c’est, comme le fait P. Declerck, penser que sa situation est, du moins à court-terme, inéluctable, attitude ayant des répercussions pratiques indéniables.




  Le problème s’étend aussi bien au-delà de la question des sans-domicile. Depuis les années 1990, l’exclusion sociale renvoie aussi bien à la fragilisation du lien social, au sentiment croissant de marginalisation ou à la précarisation du marché du travail. Tour à tour état, processus, mécanisme ou sentiment, elle est pourtant objet de politiques publiques, comme l’illustre le Plan pluriannuel contre la pauvreté et pour l’inclusion sociale présenté par Manuel Valls en mars 2015, et ce même si sa définition et son chiffrage diffèrent grandement selon les sources et les auteurs. Car si l’exclusion sociale est censée décrire ces nouveaux phénomènes qui touchent notre société, il est bien difficile de lui donner un sens précis. L’attitude intellectuelle de P. Declerck serait ainsi révélatrice. Face à l’imprécision sémantique de ce nouveau concept, il s’agirait d’abandonner toute explication socioéconomique des phénomènes correspondants qui touchent notre espace social. Face aux attentes déçues que provoque la notion d’exclusion sociale, toute analyse socioéconomique de notre société se trouverait disqualifiée. Le propos de notre petit ouvrage sera d’une toute autre teneur. Il s’agira de montrer que les phénomènes qui touchent notre société sous la bannière de l’exclusion sociale sont d’un ordre typiquement socioéconomique. La tâche n’est néanmoins guère aisée car l’exclusion sociale est une notion floue, peu propice à une analyse rigoureuse du monde social. Et si, « dans le champ de l’exclusion, la prétention à l’exhaustivité est un leurre » (Frétigné, 1999, p. 11), l’objectif de notre ouvrage sera de penser l’exclusion sociale en montrant que cette notion peut être aussi bien robuste qu’heuristique pour l’analyse en sciences sociales.




  L’étude de la notion d’exclusion sociale proposée ici utilisera les diverses méthodologies sociologiques, économiques et historiques. Elle a aussi pour but d’illustrer la capacité d’analyse des sciences sociales à rendre compte d’un phénomène, lorsqu’elles travaillent ensemble dans leur diversité. Comme Martin Heidegger (1938) qui, dans sa Conférence de 1929, renonçait à « discourir sur la métaphysique » pour lui donner « la véritable possibilité de se présenter elle-même », nous espérons que cet ouvrage sera l’occasion de fournir une introduction, par l’exemple, à tout individu intéressé par les sciences sociales. Au lieu de présenter les différentes méthodes de ces disciplines, il propose de se placer d’emblée « dans » les sciences sociales. Il s’adresse aussi aux étudiants intéressés par cette thématique.




  Il s’agira d’abord, dans notre premier chapitre, de définir la notion d’exclusion sociale pour comprendre à quelles conditions son utilisation pourrait être assez robuste pour l’analyse en sciences sociales. Il faudra ensuite comprendre plus en détail ce phénomène, en saisissant ce que signifie « être exclu » dans notre société. Viendra alors le temps d’en chercher les causes, pour enfin comprendre comment il est possible de lutter contre ce phénomène. À la fin de l’ouvrage, nous espérons avoir rempli notre mission : illustrer la capacité d’analyse des sciences sociales en montrant que les maux qui touchent notre société sous l’étiquette de l’exclusion sociale sont d’un ordre typiquement socioéconomique et qu’il est donc possible, si ce n’est urgent, de lutter contre le processus d’exclusion.




  Chapitre 1




  Peut-on donner à la notion d’exclusion un usage sociologique ?




  L’exclusion est une notion « saturé(e) de sens, de non-sens et de contresens, finalement on arrive à lui faire dire à peu près n’importe quoi, y compris le dépit de celui qui ne peut obtenir tout ce à quoi il prétend » (Freund, 1994, p. 11). C’est ainsi que Julien Freund introduit l’ouvrage de Martine Xiberras, Les Théories de l’exclusion (1993). Dans cette introduction devenue célèbre, J. Freund condamne l’usage de cette notion en raison de son imprécision sémantique, à savoir concernant ce que l’on veut énoncer, tout en soulevant les attentes que soulève un tel concept qui permettrait de comprendre les nouvelles disparités sociales d’aujourd’hui. À la fois état et processus, touchant de 100 000 personnes à un Français sur dix, il semblerait bien que l’exclusion ne soit pas un concept assez robuste pour recevoir un usage scientifique.




  L’exclusion, dans une première définition, décrit l’organisation d’un groupe social donné où il y aurait d’un côté les « inclus » et de l’autre les « exclus », ces derniers ne bénéficiant d’aucun lien social avec le premier groupe de la population et ne pouvant accéder à certaines sphères légitimes de la société. Cette approche pose deux problèmes méthodologiques majeurs. D’une part, ces « exclus » entretiennent toujours des liens sociaux avec le reste de la population, du moins dans nos sociétés modernes. Cette notion peine donc à comprendre ces formes relationnelles, et ainsi à penser la position particulière de ceux que l’on décrit peut-être trop vite comme « exclus » dans l’espace social. D’autre part, l’exclusion sociale regroupe un ensemble hétérogène d’individus dans une même catégorie. Or, quel point commun y a-t-il entre le sans-domicile et le chômeur d’aujourd’hui ? Ou le jeune de cités des années 2000 en France et le juif d’Espagne en 1492 ? Pourtant, tous ces individus peuvent être décrits comme des « figures de l’exclusion ». La notion d’exclusion comporte donc de sérieux problèmes méthodologiques, expliquant qu’une partie de la recherche en sciences sociales a voulu directement s’en écarter (Verdès-Leroux, 1978 ; Castel, 1995 ; Messu, 1997).




  Néanmoins, cette notion possède une place prédominante dans le monde social. Elle est d’abord, pour Serge Paugam (1996) devenue une véritable notion transversale dans la recherche en sciences sociales, si bien qu’il a fallu en faire un « état des savoirs » (Paugam, 1996). C’est que l’exclusion sociale répond à un besoin conceptuel (Paugam, 1996) car elle a pour objectif de décrire des situations qui ne sauraient être comprises sans l’usage de cette notion. François Dubet (1987) montre notamment que les concepts de ségrégation spatiale et d’inégalité face au logement ne suffisent pas à rendre compte du « problème des banlieues », car il faut également y voir un processus de dégradation du lien social, un sentiment d’incertitude et de vide existentiel, chose que doit permettre d’appréhender la notion d’exclusion sociale.




  Mais S. Paugam rajoute qu’elle est également devenue une catégorie d’action publique au statut hégémonique, comme l’illustrent les différents ministères consacrés à l’exclusion dans les années 1990 ou plus récemment le Plan pluriannuel contre la pauvreté pour l’inclusion sociale présenté par le Premier ministre français Manuel Valls en mars 2015, comme nous l’avons vu en introduction.
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